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ABSTRACT.	A	Palimpsest	Image	of	December	1989.	The present essay focuses 
on a special photo (credited to the American journalist Peter Turnley), taken 
during the so-called Romanian Revolution, in December 1989. My paper analyses 
the way in which the Romanian turmoil can be condensed and caught into a 
photo that seems very simple at first glance, but which, in fact, proves quite 
complex and complicated.	
	
Keywords:	 Romania,	 December	 1989,	 fall	 of	 Communism,	 flag,	 revolution,	
mythopolitics,	Peter	Turnley	(author	of	photo). 
	
REZUMAT.	O	imagine	palimpsest	din	decembrie	1989.	Eseul pornește de la o 
fotografie emblematică, din decembrie 1989, din timpul așa-numitei revoluții 
române, fotografie aparținând jurnalistului american Peter Turnley. Analizăm 
modul în care criza din România, la ceasul prăbușirii regimului comunist, poate fi 
concentrată și surprinsă într-o fotografie ce pare simplă și oarecare la prima 
vedere, dar care se dovedește, în fapt, complexă și complicată.  
	
Cuvinte	 cheie: România,	 decembrie	 1989,	 prăbușirea	 regimului	 comunist,	
steag,	revoluție,	mitopolitică,	Peter	Turnley	(autorul	fotografiei	analizate).	
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La majorité des analystes des événements de décembre 1989 en 
Roumanie mettent la Révolution en question, s’accordant à dire qu’elle aurait 
été une révolution trahie ou truquée. Une révolution accusée d’avoir emprunté 
bien de ses composantes à une mise en scène théâtrale.  

Il y a de nos jours trois interprétations principales des événements 
survenus en décembre 1989. Dans le premier cas, il s’agirait d’une révolution 
authentique. Dans le deuxième cas, on retrouve les partisans de la théorie du 
complot : un complot externe (et dirigé de l’étranger) pour les uns, interne 
pour les autres, qui soutiennent la thèse d’un coup d’État autochtone. La 
troisième interprétation est, en fait, un mélange entre les deux premières, 
révélant dans les événements de décembre 1989 une structure hybride, 
mélangeant révolution véritable, révolution de palais et/ou complot extérieur. 

 

 
(credit - the American journalist Peter Turnley) 

 
S’il est possible que l’expression « Révolution roumaine » ne soit pas 

entièrement appropriée, sans la révolte réelle des gens sortis dans la rue en 
décembre 1989, le putsch invisible (du moins au début) se trouvant derrière 
la révolte collective visible n’aurait pas pu avoir lieu. Un groupe de pouvoir 
formé de dissidents soutenus par des factions de l’armée et de la Securitate a 
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comblé le vide de pouvoir laissé par la chute du régime de Ceaușescu, mais la 
révolte dans la rue, à Timisoara, Bucarest ou dans d’autres villes du pays a été 
bien réelle. La photographie que je propose pour l’interprétation a été prise le 23 
ou le 24 décembre 1989 à Bucarest, et elle représente un jeune révolutionnaire 
brandissant le drapeau (d’où on a découpé l’emblème communiste) de la 
nouvelle Roumanie en train de naître. Le révolutionnaire est hissé sur le toit de 
l’ancien Comité central du Parti communiste, juste après la fuite en hélicoptère 
du couple Ceaușescu. C’est une photographie emblématique pour le changement 
politique qui s’annonce, mais aussi pour la situation critique où la Roumanie 
se trouvait à l’époque. Car une révolution suppose aussi du chaos, de la 
violence, des morts, des blessés et des accidents. 

Personnellement, je considère que les événements survenus en 
décembre 1989 sont le résultat d’une révolution hybride, enchâssée non pas 
tant dans un coup d’État ou dans un complot intérieur et/ou étranger (car 
ces termes sont trop catégoriques et rigides) mais dans une action concertée 
impliquant des groupes de pouvoir formés de communistes opposés au 
régime (soutenus par certaines factions de l’Armée et de la Securitate). 
Spéculant avec adresse sur le vide de pouvoir formé par la fuite et, ensuite, par 
l’exécution de Ceaușescu, ces groupes ont su négocier avec les factions restées 
loyales au dictateur. « En confisquant » la révolution, ils lui ont donné la fin qui 
leur conviendrait le plus, aux dépens de victimes additionnelles et de la 
diabolisation de l’ancien dictateur. Les événements de décembre 1989 ont 
baigné dans un climat émotionnel qui était somme toute naturel pour ces 
jours ; c’est cette émotivité accrue qui a poussé les Roumains à sortir dans la 
rue et à protester, avec un courage fou, contre le régime de Ceaușescu et 
contre le communisme. C’est toujours elle qui a déformé parfois la réalité pour 
des raisons de suspicion maladive, inculquant l’idée d’un « génocide » et 
déclenchant la psychose des soi-disant « terroristes », avec des effets 
dramatiques. S’il y a eu des manipulateurs et des manipulés, l’existence bien 
réelle de la manipulation ne pourra pourtant jamais invalider l’authenticité 
de la révolution. La trahison de son sens ne s’est pas accomplie au cours des 
événements, mais bien à leur fin, quand les structures du pouvoir 
communiste n’ont été abolies que sur le papier. C’est, d’ailleurs, la raison pour 
laquelle l’initiation d’un véritable procès du communiste a pris si longtemps 
en Roumanie. 

À la regarder de nouveau de nos jours, dans les années 2018-2019 (ces 
années turbulentes et explosives), cette photographie faite le 23-24 décembre 
1989 à Bucarest me semble emblématique. L’auteur de la photographie 
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s’appelle Peter TURNLEY2. Le drapeau est troué (comme il est naturel, d’ailleurs), 
tout le monde est dans la rue, près des chars. Le jeune révolutionnaire 
brandissant le drapeau a le dos tourné ; on le voit de derrière. Il y a toute une 
mythopolitique à relier avec cette contemplation de derrière de celui qui 
brandit le drapeau de la Révolution. Si nous, on le voit, il ne nous voit pas ; 
pourtant, il sait que nous sommes derrière lui. D’ailleurs, on voit bien le jeune 
homme, mais on ignore pour autant un quart ou même plus de ce qui se passe 
dans la rue : on le devine plutôt. Le jeune homme n’est pas agité, par contre il 
semble assez calme, même s’il est hissé sur le toit du bâtiment de l’ancien 
Comité central d’où le couple Ceaușescu s’est enfui d’urgence dans un 
hélicoptère. Métaphoriquement parlant, on peut contempler de là toute la 
capitale de la Roumanie. Mais cet aspect reste secondaire. Ce qui compte, c’est 
que cette photographie marque, en fait, le passage de la Révolution au 
postcommunisme même si elle le fait d’une manière floue ou confuse. Cette 
photographie est significative non seulement pour ce mois de décembre 1989 
mais aussi pour la Roumanie actuelle, symbolisant à la fois un certain malaise 
national mais aussi les espoirs des Roumains.  
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